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La présence française risque de tomber dans le
piège d’une confrontation militaire avec le FPR
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Les rebelles ont conquis aujourd’hui Kigali et Butare.
[Mémona Hintermann :] Bonsoir. Peut-être un tournant dans l’opération

Turquoise… lancée avec les meilleures intentions humanitaires possibles. La
présence française risque maint’nant de tomber dans le piège d’une confron-
tation militaire.

Alors que les rebelles ont conquis aujourd’hui Kigali et Butare, la deuxième
ville du pays, la France a pris une décision très délicate. Isabelle Billet.

[Le reportage s’ouvre sur Jacques Rosier en train de répondre à un journa-
liste en marchant : - ”Pour une fois c’est clair : on s’installe à… Gikongoro”. Le
journaliste : - ”Et on n’en bouge plus ?”. Jacques Rosier : - ”Pour le moment
on n’en…, on n’en bouge plus”.]

[Isabelle Billet :] C’est la nouvelle mission des soldats français basés au
sud-ouest du Rwanda [un bandeau blanc ”aujourd’hui Rwanda” et une in-
crustation ”Gikongoro (Rwanda)” s’affichent en haut de l’écran] : rester à
Kingororo [Gikongoro] à 20 kilomètres du front, pour défendre une zone de
sécurité [on voit des militaires français au béret rouge en train de discuter
avec des Rwandais et des soldats des FAR]. Une zone créée avec l’aval de
l’ONU pour abriter des réfugiés rwandais de toutes ethnies [diffusion d’une
carte du Rwanda faisant apparaître la Zone humanitaire sûre, signalée par
un drapeau tricolore, ainsi que les villes de Butare, Gikongoro et Kigali]. Ils
arrivent chaque jour par milliers.

[”Amiral Lanxade, chef d’état major des armées” : ”Nous avons indiqué
que… nous voulions une zone sûre, euh, dans lequel [sic], euh, il, euh, il ne
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devait pas y avoir de combats. Et, euh, dans lequel nous pensions, nous
souhaitions, nous demandions qu’il n’y ait pas, euh…, d’unités, euh, militaires,
euh, qui pénètrent”.]

Pour verrouiller cette zone, les militaires français pourront ouvrir le feu
s’ils le souhaitent. L’ordre est clair : personne ne pourra aller au-delà de Kin-
gororo [Gikongoro] [on voit un militaire français discuter avec des miliciens
armés ; désignant apparemment l’un d’entre eux, il dit : ”Lui, je l’ai vu avec
un drapeau bleu-blanc-rouge”].

Et pourtant, à 20 kilomètres à peine, les forces tutsi poursuivent leur
offensive : hier [3 juillet] les rebelles du Front patriotique du Rwanda ont pris
la ville de Butare. Aujourd’hui c’était au tour de la capitale, Kigali, qu’ils
contrôlent entièrement désormais.

Forts de ces victoires, ils comptent aller plus loin et veulent poursuivre
leur avancée en dépit de la présence militaire française [on voit des militaires
français au béret rouge regroupés au milieu d’un village]. C’est en tout cas
ce qu’ils affirment ce soir. Alors, risque d’affrontements ? Il n’est pas exclu.
Mais l’état-major français a précisé qu’il éviterait la confrontation.

Quoi qu’il en soit, il se prépare pour assurer cette nouvelle mission et
renforcer le verrou de Kingororo [Gikongoro]. Ce soir et demain [5 juillet],
400 hommes supplémentaires seront installés sur le terrain pour défendre la
zone de sécurité [gros plans notamment sur des jeeps et une automitrailleuse
de l’armée française].


